




L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS 3

assez de veine jusqu'à présent, mais
prends garde ! Tu continueras un certain
temps ton petit trairt-train, et un beau
jour, tu l'apercevras 'qu'il est trop tard
pour lutter; tu seras vieux, vfdé ; tu res¬
teras avec la honte d'avoir gâché Les plus
belles années en rêvasseries inutiles, en
enthousiasmes de parade, eten débinages
mauvais.,.
Tu raisonnes, tu discutes, tu traînes,

tu-dis: « Lundi prochain, je m'y met¬
trai ». — Menteur! Tu t'attardes ainsi

depuis des années, .l'abêtissant chaque
jour davantage, laissant se perdre une
intelligence qui aurait pu te servir...
Et en somme, après avoir fait le bilan

de l'année finie, tu ne le trouves pas plus
avancé qu'à la Saint-Sylvestre dernière,
avec les mêmes espoirs, un peu plus
flétris, et avec moins de confiance et de
courage.
Du courage! C'est ce qu'il faudrait!

Mais voilà, ce serait trop simple de pren¬
dre la vie comme elle vient, et de la sui¬
vre tout doucement en faisant son de¬
voir.
Gâcheur ! les jours gâchés ne revien¬

dront plus !... Tâchons tout de même de
nous ressaisir, d'être un peu moins lâ¬
ches, de réagir pour vivre comme il con¬
vient l'année qui commence!

Et ainsi, un moment, on jette le mas¬
que, on se souhaite du courage, on re¬

grette le temps perdu, on est sincère de
toute son âme.... Et demain, la vie nous

reprendra, et l'an qui arrive s'en ira sans
nous laisser le souvenir pur d'un effort
risqué et du devoir accompli.

Jacques Dorsel.

?
Pointes, Silhouettes et Portraits
L'abondance des matières ne nous per¬

mettant pas de donner de portraits cette
semaine, nous publierons dans notre pro¬
chain numéro la silhouette de Monsieur
Marcel Moye, professeur à la Faculté de
droit de Montpellier.

Nous nous faisons un plaisir d'annoncer
à nos lecteurs que notre journal ne cher¬
chant à réaliser aucun bénéfice, publiera
incessamment une série de silhouettes pro¬
fessorales dues aux crayons les plus subtils
de nos camarades caricaturistes.
Tous les articles, communications, des¬

sins, doivent être adressés au Comité de
Rédaction de YEcho des Etudiants, impri¬
merie Firmin, Montaneet Sicardi, la rédac¬
tion ayant passé un traité avec cette impor¬
tante maison, pour 1908.

UNION' GÉNÉRALE
Élections au Comité de l'Union Générale

Les membres de l'Union sont informés

que lundi 13 janvier, à 6 heures du soir,
auront lieu les élections au comité.
A cet effet, nous rappelons les articles

15 et 16 des statuts, ainsi conçus :
Art. 15. — Pour faire partie du comité

il faut être Français et majeur.
Art. 16. — Les délégués du comité

sont élus respéctivement et au scrutin
secret parles Étudiants de chaque faculté
ou école , membres actifs de l'Union,
c'est-à-dire ayant payé la cotisation an¬
nuelle fixée à 6 francs.
Les déclarations de candidature sont

reçues jusqu'à samedi soir 10 heures, au
siège de l'Union.

Le Comité.

x^ne

A Mlle Henriette F.

11 dit: «Les journaux ont une influence
réelle sur notre esprit. La lecture quoti¬
dienne des faits divers ou des articles
sensationnels crée une nervosité dont les

conséquences sont diverses. Ainsi tels
qui ont vécu insouciants du danger long¬
temps, ferment un soir leur porte soi¬
gneusement et s'arment, après avoir ap¬
pris des assassinats, décrits avec ce luxe de
détails dont Le Petit Journal a le secret.
En ce moment où les satyres font chaque
jour parler d'eux, le vieil oncle qui se
promène dans une allée isolée avec sa
nièce et le père qui entraine sa fille par
la main évoquent Soleilland. Depuis le
crime de Belleville, il est impossible de
sè trouver par hasard au milieu d'un
groupe de fillettes sortant de l'école sans
être pris pour un nouveau Gill.
Et moi-même je n'ose plus sortir avec

mes jeunes sœurs.
Voici une histoire vraie bien qu'elle

puisse ne pas paraître vraisemblable.
Un soir d'hiver, je me promenais dans

un faubourg avec mon cher ami ; nous
savourions des marrons rôtis achetés à
une fille grasse et rouge. Au rapport
d'A. France, Le Ménil et la comtesse
Martin-Bellème aimaient aussi observer
le peuple des quartiers excentriques.
Mais mon cher ami ne me rappelait que
l'admirable Choulette. Il me quitta.
J'errai seul. Une femme qui pleurait

passa près de moi en criant : Mariette,
Mariette !

Je continuai mon chemin et dans une

petite rue, je vis une gosse qui sanglo¬
tait : Maman ! Maman !

Je compris, et prenant l'enfant par la
main, je revins sur mes pas pour la
reconduire à la mère.

Mais lorsque j'apparus au milieu d'une
foule inquiète, le collet du pardessus
relevé, le chapeau mou enfoncé sur les
oreilles, et entraînant celte enfant qui
pleurait, tous les souvenirs de faits divers,
toutes les gravures du Petit Journal
Illustré se dressèrent devant l'esprit de
ces gens simples et ils hurlèrent : « C'est,
un satyre ! A mort! »
Ils commençaient à contracter leurs

muscles. J'eus beaucoup de peine à leur
faire comprendre ce qui était réel.
Et je pensai après cette scène qu'il a

bien raison le sage qui ne s'occupe jamais
de son voisin, même pour lui être secou-
rable ; et que l'égoïsme est la première
condition du bonheur. »

Ludovique.

INTÉRÊTS PROFESSIONNELS
L'Extériorisation

Nous recevons de l'un de nos internes un article
fort inte'ressanl sur l'extériorisation. Nous nous

faisons un plaisir de le publier, celte question
étant encore fort commentée.
Il était une fois une bande de joyeux

escholiers, fort épris de dame Science,
fols amants de la docte médecine, mais
aussi, joyeux buveurs et ripailleurs, en
quoi ils suivaient les sages conseils de
leur maître lointain : Rabelais. Ces gais
compères, appelés les internes des hôpi¬
taux de Montpellier, rencontrèrent un

jour une vieille fée malfaisante et gro¬
gnon, répondant au doux nom de Dame
Administration.
Celle-ci ne put admettre qu'ils fussent

jeunes, gais, mais travailleurs aussi, pas¬
sant le plus beau temps de leur vie enfer¬
més dans un hôpital pour la plus modique
des rétributions. Elle était gênée aussi
par cette réunion de jeunes gens, libres
dans leurs appréciations, dont l'entente
lui faisait ombrage. « Nous allons vous

disperser, dit-elle, et je veux de par mon
pouvoir absolu sur la nature, les hommes
et la langue française, faire désormais
des nouveau-venus des internes... exter-
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nés. Quant aux autres. qu'Us se; tien¬
nent bien, je vais mettre ordre à tout!
Plus de gaspillage, mais dé- sérieuses
-économies.'A table, dorénavant les parts
vous seront comptées, la nourriture sera
pesée, et si vous êtes de vilains gosses (je
le saurai toujours, car j'ai partout des
oreilles) l'on vous l-'ouellera ».

Pour faire celte révolution l'Adminis¬
trai ion prétend agir comme dans la majo¬
rité des hôpitaux. Or une enquête faite
simultanément à la sienne a montré que
ses renseignements étaient en grande
partit; erronés. Mais elle persiste et s'en¬
tête ; elle seule a raison
Ne se soueie-t-elle doue pas de l'inté¬

rêt des malades? Voyez-vous l'interne
s'en allant le matin, la visite terminée? A
qui le chef de serv er donnera t il ses
instructions pour la journée? Survienne
un incident on appellera l'interne de
garde ; mais celui ci ne connaissant pas
le malade pourra-l-il, malgré sa compé¬
tence cl sa bonne volonté, suppléer com¬
plètement l'interne du service?
MM. les professeurs avaient bien com¬

pris les défauts du nouveau règlement.
Ils se réunirent, tirent un rapport, mais
l'Administration les envoya poliment...
promener. Certains s'en émurent, les
autres, plus blasés sur les procédés habi¬
tuels de la vieille Dame, se résignèrent
tristement.
D'ailleurs qu'importent les raisonne¬

ments ? Raisonne-t-on lorsque l'on1 a la
"science infuse ? 'Puisque <> vous avez con¬
couru, ajoute l-elle, c'est que vous vous
soumettiez d'avance à mes conditions. »

Hélas oui ! on était bien contraint d'accep¬
ter. Comment faire autrement ? Ouand
au coin d'une rue déserte, un apache
vous demande la bourse ou la vie, le cou¬

teau sous la gorge, vous lui donnez bien
la bourse ! Et si plus lard vous vous plai¬
gnez. n'a-t-il pas le droit de vous dire :
« Vous m'avez donné la bourse, vous

avez donc accepté mes conditions, de
quoi vous plaignez-vous ? Je vous ai laissé
la vie Remerciez-moi, je vous prie ».
En vue de notre avenir, beaucoup d'en¬

tre nous ont besoin de passer par l'inter¬
nat. Dame Administration, vous le savez,

et vous spéculez sur une nécessité. C'est la
loi du plus fort. Vous nous tenez par la
gorge, mais vous avez beau serrer, vous
ne nous empêcherez pas de crier.
Moralb. — Escholiers. mes frères et

amis, méfiez-vous la nuit, des apaehes et
le jour de la fée Administration. Ce sont
là, à notre époque, les plus grands enne¬
mis du paisible bourgeois et du pauvre
étudiant.

Un interne.

m m
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Notre impartialité nous fait un devoir de
publier la lettre suivante reçue hier :

Comité de Rédaction de L'Echo des Etudiants

Messieurs les Rédacteurs
et chers Camarades,

Nous voulons savoir, dès votre premier numéro,
si, comme il en a couru le bruit, votre journal
n'est qu'un journal de parti, soutenu par un

groupe de professeurs de la Faculté. Veuillez
nous donner une explication nette et franche à ce

sujet. Nous nous fions à votre loyauté. Vous
augmenterez ainsi la sympathie que nous avons
tous pour votre nouvel organe. Veuillez etc., etc.
Suivent cinq signatures d'étudiants.
— Notre réponse sera nette et loyale.
Notre journal appartient à tous les étu¬

diants. Il est absolument neutre et indé¬

pendant, et, pour éviter toute équivoque,
aucun de nos Maîtres n'a reçu de lettres ou
de visites de son comité. Nous renvoyons
donc à notre article de tête ceux de nos

camarades auprès desquels l'on aurait, dans
un but intéressé, accrédité ce bruit.

C^ÊT'Ifia-ÇtkUB
Par Paul RICTUS

A mon ami Cèlent in t secrétaire du...

Chaque nuit voit créer (oh ! voit ..) une
danse nouvelle : (la dernière est « la Cla-
passette » ou « la dans' el Eve ») ; chaque
aurore fait éclore (c'est de la prose en¬
core) un jeu nouveau : (exemple, le jeu
Manfou). Chaque jour, des sociétés sur¬

gissent, des génies se révèlent ; chaque
heure sonne la fondation d'une usine, le
lancement d'un journal ou d'un bateau ;
chaque minute marque une création;
chaque seconde est une révélation ; on
fonde des théâtres, des brasseries, des
cercles; mon affirmation même'est fon¬
dée. lorsque je vous dis, dans les colon¬
nes de l'Echo, véritable concert de colon¬
nes où l'écho... le lit: « Messieurs, il
n'est rien que des preux fondissent ; mais,
gagné par ces « fondanosomès » qui les
font fonder, soutenu par une espérance
profonde, je viens, avec quelques fonds,

de fonder un club qui ne se fondra pas
il sera l'extrait de la bêtise, la quintes¬
sence des absurdités ».

« C'est le Créling-Cliib ! »

Pour être membre virilement du Cré-

ling-Club, il suffit de présenterait secré¬
taire idiot.MonsieurCéleslin,.un certificat
de crétinisme délivré par le plus stupide
docteur de la ville ; comme d'ailleurs le
fail de le découvrir constituerait une

lueur d'intelligence, le prince de la
science du bien et du mâle est désigné:
c'est Monsieur Morlikole. 13, rue du
Macchabé d'or. C'est dire que contraire¬
ment aux esprits, nus portes sont large¬
ment ouvertes à tous. On accepte même,
en effet, les bouchées doubles.

Les femmes snnt admises: comme

nous ne les acceptons que munies du
même certificat de bêtise, le concours

des plus belles femmes de la cité nous
est assuré. Oh! allez, il'est certain (pie
le succès nous allend, il s'agit de le rat¬
traper, voilà tout. Loin de moi la pensée
de vouloir vous donner ici la manifesta¬
tion des statuts, ce serait atroce : non,

je veux simplement (c'est le mot) vous
donner une idée de ce Crcting Club" où
remueront des gens slupides dans une
ambiance stupide Les meubles y seront
du plus pur modern'style, dans des
salons criards (dernier cri). La difficulté
de s'asseoir sera ainsi extrêmement bien
contournée.

Les êtres, comme les choses, devront
prendre dans la mode (•.<• qu'il y a de
plus ridicule. Sur les tables aux pieds
gondolés s'entasseront les moins spiri¬
tuels journaux : le Coulis, la Vieillesse
Illustrée, elc. On jouera du Wagner sur
une mandoline, l'instrument minable par
excellence : mais l'on ne jouera pas que
du Wagner, on jouera le loto (buse),
l'oie, le bézigue, les dominos et pigeon
vole. Rictus chantera (ce sera tout à -fait
dans le ton), pendant que le géant de
Candollé sera solitaire en son coin, car
on sait bien que Jacques Dorseul. De
inaigres et hauts poètes, viendront, du
coin des lèvres, baver des inepties sur ce
pauvre Mar.syas, flûtiste malheureux à
qui un membre du club a coupé le sifflet ;
ce sera la barbe noire, mais le teint ne
fait rien à l'affaire. Ces soirées seront de
véritables « softeries ». Beaucoup de per¬
sonnalités sont déjà inscrites: Monsieur
Norins, Pol VI dit le sot VI et Pol VII
surnommé le chaud VII, le baron de
Maurvaudois, Pétonne, Céfile, etc. Que
tout ce ([ne Montpellier compte de ni¬
gauds et dé simples d'esprit vienne
s'inscrire: « Lâcher est prompt, l'esprit
est faible », comme dit Florian dans
« l'Eléphant el la Tortue ». Venez tous,
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après le spectacle, faire un bon souper
dans les salons du club, avec des morues,
au Créting.
Malheureusement il est une chose qui

n'est pas bêle : c'est mon article, parce
qu'étant foncièrement idiot il constitue
une excellente réclame pour le virtuel
Créting Club !

Paul Rictus.

<Caveau~<3aveau !
Tous les samedis YEcho des Etudiants

publiera une des créations inédites, chan¬
sons ou monologues, de l'un des membres
du Caveau. Nous nous faisons un plaisir
d'annoncer pour la prochaine séance la créa¬
tion de plusieurs chansonnettes de nos cor¬
respondants de Grenoble et de- Paris.
Nous réunirons, à la fin de l'année, toutes
ces chansons dans un recueil. Le public
profane pourra ainsi s'esbaudir, et partager
les rires et l'esprit de notre jeunesse.
Nous publions cette semaine une chanson

de notre collaborateur Paul Rictus « Nos
Rédacteurs ».

L'Echo.

limsOTssssïïs ?
Devant l'être qui pétillait, sous les lueurs

de l'abat-jour rose, j'ai lu les délicieux
poèmes que notre bon camarade Joël
Dumas sut si délicatement ciseler, et j'ai
cherché à m'incarner l'image de Pomme
d'Anis, cette petite fleur qui les inspira. Et
tandis que le rythme charmeur me pénétrait,
il me semblait entendre voleter par les
grands rideaux des murmures de baisers et
des sanglots. Puis ce furent des visions
d'une poignante mélancolie, chambre où
meurent des hortensias et des iris parmi les
relents d'éther, les portraits des poètes et
les livres qui consolent ; hôpitaux surgis
dans des massifs de chrysanthème ; musiques
où rôdent en peine, les âmes de maîtresses
autrefois aimées.

Un chant de tristesse — mélange de sou¬
venirs et de regrets — domine, serti d'ex¬
pressions caressantes et choisies, de modu¬
lations douces et enveloppantes.

Ah ! petite Pomme d'Anis, si jamais vos
jolis yeux se posent sur ces poèmes, j'ai bien

peur qu'ils ne se voilent de rosée comme
les fleurs ..

« Et vous direz : il doit rêver à sa fenêtre;
Si j'avais su!... Bien douces éta'iènt ses lèvres.
Il avait une pipé et de longs cheveux noirs,
beaucoup de cœur, beaucoup d'èsf>oirs,
et quand venaient les soirs,
il savait les douces paroles
qui consolent. »

Mais j'espère que ces larmes vous cache¬
ront les lignes finales, car celles-ci vien¬
draient éternellement troubler vos rêves d'or
de jeune maman.
Adieu donc, Pomme d'Anis, il y a encore

de l'amour dans mon cœur et de jolies filles
le long des routes.

Pol VI.

Nous annonçons aux amateurs de bonne litté¬
rature que plusieurs de nos camarades v:ennent
de fonder une nouvelle revue, PAN. Nous au¬
rons le plaisir de feuilleter le premier numéro le
i$ janvier Cette revue paraîtra tous les deux
mois. On la trouvera place de la Comédie, chez
Campan, et à la Librairie Nouvelle, rue Natio¬
nale (Direction, 10, rue de l'Observance). Des
littérateurs très connus y collaborent, coudoyant
de jeunes et intéressants poètes.

Ordres & Promotions
Chez les Biterrois

Avant les vacancës de la Noël a eu lieu
la 2m° promotion de l'Ordre du «Chameau
d'Argent ». Avec le cérémonial accoulu-
tumé, le président du Club biterrois,
Grand Maître de l'Ordre, remit aux nou¬

veaux promus les décorations al tachées
à leur grade, et c'est ainsi que furent
successivement nommés : commandeur,
Trois-Demi ; chevaliers, le Mono, Pôlay,
Pesetas et Machfer. Puis, on chanta
l'hymne à Béziers et on se mit à table.
Inutile de dire que ce repas d'amis fut
empreint, comme d'habitude, de la plus
franche gaîlé. Au Champagne de nom¬
breux toasts furent portés aux absents et
à la mère cité. Puis, commandeurs et
chevaliers, de plus en plus joyeux, allè¬
rent au dehors continuer leur fêle.
On nous annonce pour aujourd'hui la

3me promotion qui comprend deux nomi¬
nations de commandeurs: le Mono et
Machfer, et deux de chevaliers : .Lolo et
le Vicomte.
Nous donnerons dans notre prochain

numéro le compte rendu de celle fêle
intime.

L'Agnel.

choses et autres
Lâchez tout !. — Un de nos camarades

avait fait l'acquisition d'une chaîne en
aluminium pour la modique somme de
1 l'r. 50. Or, il aperçut un jeune fox-ter¬
rier dont la forme cl les allures lui plu¬
rent. Ce chien avait un collier, ce collier
avait un anneau. Cet anneau eut bientôt
une chaîne, mais le chien ne l'entendit
pas de celte oreille et se livra à une mi¬
mique désordonnée, puis à des voies de
faits. Tant et si bien que notre camarade
lâcha tout Le fox s'enfuit Criant sa plain¬
te aux échos, te laissant navré et regret¬
tant sa chaîne.

*

* *

Résolutions, peau de bique et Moto. —
A la suite d'une retraite de huit jours
dans le sein de sa famille, h; camarade
Zanipa vient de réunir ses amis pour leur
faire part des bonnes résolutions dont il
est imprégné. Désormais,lever à 5 et cou¬
cher à 8. et deux fois par semaine prome¬
nade sur les boulevards et avenues pour
exhiber au public la superbe fourrure
émanant d'une boutique bilerroise des
plus huppées. Puis, pendant les grandes
vacances, l'on vivra désormais en sauva¬

ge. La Motocyclette elle-même, qui pour¬
rait être un lien avec les villes environ¬
nantes, sera vendue. Le produit de la
vente sera consacré à un repas intime
offert aux amis.

Dans nos murs. — Après avoir refusé
tour à tour les offres du sultan et du bey,
ne voulant être ni gardien, ni médecin
des divers sérails africains, Dribbling
s'est décidé à regagner notre bonne ville.
Préférant les chiens aux moukaires', il a

ramené de là-bas un roquet gros et gras,
croisé d'un toutou et d'une chienne de
race inconnue. On peut voir ce produit
chaque jour, de deux à qua re, rue des
Tondeurs 1 ! ! Entrée : 0 fr. 10.

*

* * -

Nopces et Festins. — Un de nos amis,
avant gagné au jeu de lolo de nombreu¬
ses vicluail'os, les avait confiées pour un
repas fraternel à un de nos plus sympa¬
thiques camarades, étudiant en droit, et
amoureux de bonne chère.
Le repas devait avoir lieu vendredi soir

avant la Soirée mondaine de l'Eldo.
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Or, on apprit hier soir le départ préci¬
pité de notre ami pour une destination
inconnue.
Les camarades Rictus et Idoine, invi¬

tés à la fête., se rendirent à 7 heures chez
la propriétaire.
Ils eurent beau sonner, la porte resta

close, iflais ils trouvèrent contre une
borne voisine des plumes de faisans, des
terrines vidées et les restés informes
d'une colossale indigestion.

k

* *

Elections. — Depuis quelques jours,
certains membres de l'U. 0. inondent la
ville de prospectus et de professions de
foi, promettant à leurs électeurs, selon
l'usage, des choses mirobolantes.
Le candidat X... promet de faire voter

par l'U. les crédits nécessaires à l'achat
de quatre Sandows, deux lunettes astro¬
nomiques et un goniomètre.
Z... jure sur la tête de ses ancêtres

qu'il fera "réinstaller un chasseur, deux
chasseurs et plus.
Enfin, un troisième, et celui là sera sû¬

rement élu, a promis à ses électeurs de
leur faire avoir la Luné.

* *

On repeint. — Après avoir donné un
éclat inaccoutumé à l'école de phar¬
macie — pardon, aux murs — on les
illustre en écrivant en letLres d'or les
noms des maîtres les plus célèbres. Nous
avons remarqué le nom du professeur
Figuier qui sut le premier donner des
« pâtes » aux escargots.

* *

Revue. — Un de nos camarades, étu¬
diant en médecine de troisième année, le
jeune B..., avait tenu, avec plusieurs
étudiants en droit, le pari d'aller, cette
après midi, passer la revue des troupes
sur l'Esplanade. En effet, il se présenta à
2 heures, un petit cheval de bois entre
les jambes et un képi à la classe crâne¬
ment posé sur l'oreille. Il se mettait déjà
à galoper, lorsque les agents de la sûreté
l'arrêtèrent et le conduisirent au poste.

EBÇ FJKpLEFGÇ
JYomtqcttion

Monsieur le Professeur agrégé Puech,
nommé professeur adjoint, a inauguré
son premier cours au milieu des applau¬
dissements de ses élèves et de ses amis.
Très ému il a remercié la jeunesse uni¬
versitaire parmi laquelle il ne compte
([lie des sympathies. L'Echo des Etu¬
diants est heureux de lui apporter
en cette circonstance ses bien vives féli¬
citations.

■école de pfjarrqacie
M. le professeur Massol, directeur de

1' ..cole, vient de faire paraître son dis¬
cours dans lequel se trouve la statistique
de l'école de Pharmacie et le nom des
lauréats de cette Ecole.

"Chèse
Le camarade Goldenberg vient de soute¬

nir avec éclat une thèse qui clôt heureuse¬
ment de brillantes études.
Cette thèse intitulée, « Du choix de l'in¬

tervention dans la Thérapeutique chirurgicale
des Hémorroïdes », a obtenu la mention
Très bien, couronnement mérité de ce tra¬
vail. Nous apprenons avec regret le départ
de ce camarade estimé de tous.

. Véritables pâte et sirop
A dX d'escargots "O. FIGUIER,

un siècle de succès ! Million
de cures. Prix : 1 franc

1/2 boîte et 2 francs boîte
entière. Phcie du Prof. FIGUIER, Montpellier.

Choses jYîêdicales
Savez-vous comment les médicastres ch -

nois guérissent les maladies mentales ? Le
moyen est fort original et réussit, paraît-il,
à merveille. On place le patient dans une
chambre dont les vitres ont des teintes
bleues, et nos pauvres agités se calment
instantanément. Il serait fortement question
d'employer ce procédé dans notre nouvel
hôpital. Les vitriers sont convoqués. Mais
la couleur bleue n'est pas la seule employée
comme moyen curatif : les autres couleurs
du spectre ont chacune leur propriété.
L'on pourrait créer un cabinet rouge pour
les mélancoliques avec tendance au suicide,
violet pour les maniaques et jaune pour
les... ?

Je suis sûr que beaucoup de gens en res¬
teront bleus.

* * *
Le fameux Libertad vient de trouver un

moyen fort simple de désinfecter les mai¬
sons. Il suffit de se procurer une botte de
foin et une boîte d'allumettes de contreban¬
de et de transporter le tout auprès des lo¬
gis insalubres. Ce système ne pourra être
mis en pratique que si l'eau dont se servent
nos pompiers est au préalable stérilisée.

* * *
Monsieur le Professeur Gréhant vient

de faire concurrence à notre sympathique
ami Marcellet, ex-préparateur au labora¬
toire de toxicologie à l'Ecole supérieure de
pharmacie. Il n'est question dans sa com¬
munication, ni de pipes « gambier » ni de
tabac dénicotinisé, mais il fait lui aussi
une guerre acharnée à l'oxyde de carbone.

Le docteur Enriquez vient d'inventer un
nouveau jeu de pelote, celui-ci pour remon¬
ter l'estomac dans divers cas de dilatations
atoniques. Les basques n'ont plus de raison
d'être jaloux.

Le chlore serait-il destiné à vaincre la
Tuberculose ? MM. Mousu et Goupil vien¬
nent de faire, sur divers animaux, des injec¬
tions de bacilles tuberculeux chlorés et sont

arrivés à des résultats très sérieux. Ils en

faisaient part cette semaine à l'Académie
des Sciences. Ceci dit, je ne puis que clore
ces lignes, je vous tiendrai au courant des
découvertes de nos illustres. Ils en ont par¬
fois de bien bonnes.

DSrsT WAGOH

« Pensées vraies»
« Ils traiteront outrageusement

ces ambassadeurs, leur firent ra¬
ser la moitié de la. barbe et dé-

• chirer par derrière leurs habits »

Si M M. Trophyme et Granouillet, ambas¬
sadeurs de la grande maison de corsets
David et Cie avaient été traités par la clien¬
tèle féminine d'une façon aussi impertinente
que celle qui sert d'exergue à ce conte, ils
ne posséderaient point cette mine souriante
et ce teint rubicond, indices de bien-être.
MM. Trophyme et Granouillet étaient

les rois de la réclame et toutes les jeunes
femmes désireuses de voir leur taille faire
la pige aux cous des cigognes et leur crou¬
pe au ballon Patrie, traitaient à prix d'or
avec la maison David et Cie.
Je connaissais de vue ces deux phénomè¬

nes. Or un jour que nous attendions avec
l'ami Idoine, le train de luxe de Montpellier-
Toulouse, nous les aperçûmes impeccables
et smarts, attendant eux aussi l'inexact
express.
Amoureux de psychologie, et quoique

nantis desimpies billets de troisième, Idoine
et moi nous les suivîmes dans un superbe
coupé de irc classe (dames seules) et chacun
dans un coin nous nous fîmes minuscules
derrière nos journaux. Trophyme et Gra¬
nouillet s'étaient placés à reculons, vis-à-vis,
d'une dame élégante.

La dame ayant laissé par mégarde glisser
ses gants sur la bouillotte, et nos amis
s'étant précipités pour les ramasser, la glace
fut rompue (pas celle du coupé).

La conversation, tout d'abord banale entre

Montpellier et Cette, atteint de Cette à
Béziers son maximum d'intensité. Par le
reflet des vitres contre lesquelles nous avions
maintenant le front collé pour ne pas gêner
nos voisins, je crus voir que Trophyme
s'était emparé de la main droite de l'incon¬
nue et Granouillet de la main gauche, et
tous les deux déposèrent de petits baisers
sur les phalanges, phalangines et phalanget¬
tes de la belle.
Finalement très émue, elle allait prendre

congé de nos amis et prononcer des paroles
de revoir, lorsque ceux-ci, devenus soudain
très corrects, sortirent l'un de la poche de
son veston, le second de la poche de son
pardessus une série de prospectus, tout en
récitant avec un ensemble parfait un sonnet
sur les corsets de la maison David.
Je crus discerner à plusieurs reprises :

La grande maison David habille bien !
Pol VI.
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Il en est qui trouvent étrange
Que trente jours faisant un mois
Tous les dou\e mois l'année change
Sans, d'ailleurs, qu'on sache pourquoi.
J'avoue que c'est un usage
Biqarre autant qu'irrationnel
Et qui n'offre aucun avantage
Absolument rien de réel.

Cependant, je n'en aurais cure
Si, quand se fait le changement
D'aucuns n'avaient fait la gageure
D'appeler cela : Nouvel an.

El chacun, ce jour-là, s'épanche.
Des parents qu'on n'a jamais vus
Vous arrivent en avalanche
Avec des amis .. inconnus.

Que de nouvelles sympathies !
Arroseurs, paveurs, égoûliers
Vous serrent une main amie
Ainsi que facteurs et pompiers.'-.
Mais voilà d'une autre aventure
On vous amène des enfants
Qui vcus bavent sur la figure
En récitant des compliments.

Ailleurs, c'est le plateau fatal
Qu'on vous présente avec audace.
Même dans un certain local
Bien retiré II vous menace.

Et chaque fois qu'il se présente
C'est pour qu'on y mette dedans
Quelques sous pour l'année présente :
C'est le cadeau du nouvel an !

Car, bonne année ne veut pas dire
Je vous souhaite d'êlre heureux
El croyeq que ces sourires
Ne sont pas pour vos beaux yeux.
Aussi voyez leur triste mine
El même leur regard mauvais
Si vous réponde\ en sourdine
A ceux qui vous congratulaient :
« Je suis très flatté car vos souhaits
« Me causent un plaisir extrême
« Je ne les oublierai jamais!
« El je vous en souhaite de même ! »

Général Tenglandi.

THÉA.TRE

Nous sommes obligés, faute de place, de
renvoyer à samedi l'intéressante chronique
théâtrale de notre camarade Jacques Dorsel.

Tandis que déferlaient sous le feu des
lampes, les flots de dentelles du bataillon
lyrique, nos joyeux étudiants faisaient vibrer
la salle de leurs gais refrains. La chanson
classique orchestrée par Maître Guille fut
trissée, et ce dernier longuement acclamé.

Les Stacklys sont de fins barristes, émail-
lant de drôleries leurs superbes acrobaties.
Les Bill Belley ont des scènes comiques
d'une réelle originalité. Bill n'ayant pu
trouver pour se chausser de pointure ad hoc,
nous arrive sans chaussures. Portugal nous
lotionne. Lavallière est fort jolie. Son petit
filet de voix, délicat et frêle, module agréa¬
blement les valses.

Les William Wagner n'ont pas la bana¬
lité écœurante de leur congénères. La Table
de nuit-harmonium, et l'imitation du phono,
sont les clous de leur numéro. La Table
tournante, que les malins esprits entraînent
dans une sarabande folle, est une attraction
pleine de frissons.
Soirée charmante, endiablée et fort réus¬

sie. Kif-Kif.

« «aS « ««<«§ «

SDPOH/TS
Dimanche dernier a eu lieu au Champ

de Manœuvres, la première manche du
championnat de Rugby du Languedoc.
La partie a été très bien menée de part et
d'autre et la victoire n'en est que plus
glorieuse pour le Slade Montpelliérain
qui s'est assuré l'avantage par 8 points à
0. Le Montpellier Sportif est donc élimi-
minédela lutte, et c'est regrettable, car
il aurait peut-être eu de beaux jours
pour son équipe.
Durant la première mi-temps, rien

n'est marqué de part ni d'autre Après
le repos, un premier essai fut marqué
par Fauré qui, au sortir d'une mêlée,
descendit 90 mètres sur la touche, suivi
de près par Girard du M. S. — Bien pla¬
cé, le but est marqué par Iconomu. Le
second essai, qui ne put être transformé,
a été marqué par Turbé, sur un beau
" dribbling " de Tcherbanoff

Malgré sa défaite, on ne peut que re¬
connaître l'homogénité de l'équipe du M.
S. qui a très scientifiquement joué la
passe. L'arrière fut excellent.
Dimanche prochain, le Stade ira ren¬

contrer le Sporting-Club Biterrois sur
son terrain, cette dernière équipe ayant
battu le Stade Biterrois par 3 points (1
essai) à 0.
Demain, l'entraînement aura lieu à

Marseille en un match amical contre la
première de l'Olympique Marseillais.

Fredi

Kayon des Soirées
Soirée universitaire. — L'Association des

Membres de l'Enseignement (supérieur, secon¬
daire, primaire) de Montpellier donnera sa soi¬
rée annuelle — concert suivi de bal — à l'Hôtel
de la Métropole, le samedi 18 janvier courant,
à 8 h. 1 j2 du soir.
MM. les Etudiants de toutes les Facultés, qui

ne font pas partie de ladite association, pourront
néanmoins prendre part à la fête en se procurant,
dès aujourd'hui, une carte au secrétariat de la
Faculté de Droit.
Prix de la carte : 2 francs.
Entrée : rue de l'Observance. Tenue de ville.

Théâtre Ginéma-Pathé.— Il est peu d'éta¬
blissements de ce genre qui jouissent en Province
d'une vogue aussi considérable que ce Théâtre,
dont le directeur, toujours sympathique aux étu¬
diants, nous accueille avec une amabilité extrême.
Tout y est irréprochable : en critique impartial,
je dirai que le bien-être que j'y ai ressenti m'a
transformé en prince confort. Les vues sont char¬
mantes, amusantes ou tristes, et l'orchestre, selon
les sujets représentés, tour à tour guilleret ou
sérieux, est bien conduit, bien stylé ; la salle,
inondée de lumière à chaque entr'acte, offre un
intermède charmant : c'est le rendez-vous du
meilleur monde, et les bérets d'étudiants alternent
gracieusement, comme de grands oursins à quatre
branches, avec les portiques verts ou violets dont
se surmontent les élégantes. J'engage vivement
les camarades à aller passer leurs soirées au
Cinéma Pathé ; ils en seront contents à tous les
points de vues cinématographiques. Nos meilleurs
vœux de bonheur les y accompagnent.
Modern'Schola. — Charmante soirée, samedi

28 décembre : entrain, gaieté, succès; merci.
Orchestre Massalski. — Nous adressons

nos adieux les plus vifs à l'orchestre qui a su si
longtemps nous charmer. Les Perpignanais seront
heureux d'apprécier le talent de ces artistes. Au
revoir gracieuse reine Maud, blonde Géo d'Ar-
racq. Mme Pagès, délicate pianiste ; au revoir
Messieurs. L'AIzon -Orchestra, qui vient de
Nancy, mettra certainement longtemps à vous
faire oublier. J'espère que vous emportez de
notre jeunesse universitaire un bon souvenir.
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©BfiTS m CRÉDIT
5 et 10 francs par mois

l'importance de. la Maison permet de
livrer çn quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-P;iurne. MONTPELLIER

CHAPELLERIE CAULET
Fournisseur de MM. les Etudiants

25, Grand'Rue, 25
BÉRET ÉTUDIANT (déposé)

Dépositaire '/es Marques
Lyncoln-Behnët, Chrystys, Johnson,

Moores, de Londres
Seul Açjejit des chapeaux Caps souples
de la Maison Mossant Frères et Vallon

Chapeaux Dames & Fillettes
Réduction à MM. les Etudiants

fleurs jYafurelies
TRAVAIL ARTISTIQUE

(expéditions) '

Maison VICTOR PAQUEROT

A L'ORCHIDÉE
22, Grand'Rue, 22

MONTPELLIER

rjz. A L'ABRI 11 bis, rue de la Loge
MONTPELLIER

FABRIQUE
PARAPLUIE»

OMBRELLES
EVENTAILS

Le plus grand choix de CANNES de la région

Recouvrages — Réparations. — Toujours les dernières Nouveautés
Réductions à MM.- les Professeurs et Etudiants

GRAND HOTEL
ET

Qafé de la Çare
F. GERVAIS

24, Place de l'Embarcadère, 24
MONTPELLIER

Restaurant à la Carte et à Prix-fixe

RESTAURANTOELftGRAPPED'QR
8, Rue de la République

ENDERLE (C.) Fils
PROPRIÉTAIRE

Déjeuners et Dîners à 2 fr.
et au-dessus

SERVICE A LA CARTE
Cuisine soignée, Salons Particuliers

Agrément du Jardin
Prend Pensionnaires et Cachets

LAIT MoNDifl
Inaltérable, digestible

A l'abri des contagions

0.^5

Dépôt régional : Pharmacie DIFFRE

INSTRUMENTS DE CHIRURGIE
Maison de Confiance

L'Ambulance Française
26, Boulevard 'Jeu-dé-Paume, 26

or. o 3E3 IVT A. rv

Bàndagiste professionnel•

7, Boulevard Victor-Hugo

PIPES, ARTICLES DE FUMEURS

CARRES, PARAPLUIES,' RECOUVRAMES
ATELIER

DE RÉPARATIONS

GRANDE MAISON MODERNE « MONT-DE-PIÉTÉ
MAISON DE CONFIANCE

16, rue Boussairolles et 15, rue Alfred-Bruyas — MONTPELLIER
Seul Correspondant du Mont-de-l'ie'te' de Bordeaux, Correspondant avec —■

tous ceux de FRANCE et de l'ETRANGER j
PRÊTS sur PENSIONS, TITRES, CONTRATS et QUITTANCES de LOYERS à ÉCHOIR j G^os DisP°nibies

IDE titres, ETC, * PRIME CHAQUE FIN D'ANNÉE
iPo-uir -toiis les Henseignements s'adresser à la Direction. : 16, rue Boussairolles

GRANDE
BRASSERIE

DU /

CSQD'OR -A
ë s s
<D O 3

CUISINE
Très Soignée

Prix modérés

BIÈRES

Le Phénix, Piisen et Munich

(Nouveau Propriétaire)

BRASSERIE des CÉLESTINS
11, Rue Maguelone, 11

ROUDIL, propriétaire
Ex-Maître d'Hôtel

DU RESTAURANT RIMBAUD

CUISINE SOIGNEE

PRIX MODÉRÉS

ENTÉRITES

PESTRIN
Eau Antl-diarrhélque

Gi Café-Restaurant Sabatier
E. COUFFINH4L

PROPRIÉTAIRE

SOUPERS FINS

Consommations de Marque
MM. les Étudiants y sont chez eux

OUVERT TOUTE LA NUIT

Tout le Monde consulte

L'Annuaire
FOUR 1908

(Eprise : SEPT FRANCS

♦g—EN VENTE PARTOUT

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. Le Gérant : LEMONT.
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